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LE ROLE DE L'HO',TE ET DE LA FE ffE DANS LES SYSTEIES 

DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION DES ALIMENTS AU SAHEL 

PAR
 

Kathleen Cloud
 

Tour d'horizon du Sahel
 

C'est pour la premiere fois pendant la sicheresse catastrophique du
 

d~but des ann~es soixante dix que les Am~ricains cnt pris conscience de 

1'existance du Sahel en tant que r6gion g6ographique. Cette s~chcresse a 

axe l'attention du monde sir la r~gion et engendr6 "a r~alisation de program­

mes de secours massif a l'6cheile internationale. Au fur et a nesure que la 

s6cheresse s'att~nuait, il s'est d6gag6 un consensus que pour empcher Cie 

telles souffrances 1umaines de so reproduire, il 6tait indispensable de lancer 

pour le Sahel un vaste effort de d6Nveloppement international i long terme. 

Cet effort est en cours avec la participation d'institutions sp~cialisqes 

des Nations Unies, de la Banque Mfondlale, du Fonds europden de ddveloppoement 

et de nombreux pays, y compris les Erars-Unis et les pays africains eux­
m~mc s.
 

Au cours des prochaines d~cennies, cette r~gion continuera d'&tre 

l'objet d'activit~s massives de d6veloppement international. Pour amliorer 

les syst.mes de production et de distribution des aliments et cc, d'une 

mqni~re-Tationnelle et int~gr~e, il est indispensable de se tenir au courant 

de l'taltractuel desdits svst&mes. Plusieurs 6tudes des svst~mes alimentaires 

du Sahel ont 6t6 faites, Mi-4s elles tendent toutes a ignorer les diff6rents 

roles que jouent l'homme e ia femme dans la production, la transformation 

et la distribution des aliments.
 

La pr~sente 6tude de cas s'efforcera pour la premigre fois d'identifier 
les r~les et les responsaUilitds des femmes dans les syst~mes de production 

et de distribution des aliments au Sahel. Une fois ces r8les trieux compris, 
il devrait Etre possible d'6tablir des plans plus efficaces. 

Une analyse de la production des aliments ao Sahel doit commencer par 

une description de 1'environnement. Le Sahel est une bande de terre de 

quelque 320 kilomtres de large qui s'6-tend au travers de l'Afrique a partir 
de l'Atlantique 4.160 kilometres a l'int6rieur des terres et qui couvre la 

plus grande partie di S~n~gal, du Mali, du Niger, de 1L Haute-Volta, de la 
Mauritanie et du Tchad. Elie est limizee au nord par le Sahara et au sud par 

une zone tropicale de maladies end6miques. 11 n'y a qu'une saison de pluie 
par an pendant les moij d'6t6. La quantit6 de pr~cipitations diminue au fur
 

et i mesure que l'on va vers le nord. Le programme d'aide au d6veloppement
 

(PAD) de 1'AID pour les r6gions d6crit deux zones 6co-climatiques :
 

La zone soudanaise o iii tombe de 500 mm 1 1 m de pluie 
peut s'accomrder de syst~mes d'agriculture relativement intensive. 
Par rapport a la zone guineenne plus au sud, les conditions 

sanitaires y sont favorables. Dans la plus grande partie de la 
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zone soudanaise, le mil, le sorgho et les pols chiches sont les
 
princinales cultures vivri~res, tandis que le coton et l'arachide
 
en sont les principales cultures de rapport. Considgrables sont
 
les p-ssibilitgs d'une plus grande diversification dans des cultures
 
comme le nais et la graine de soya, le d~veloppement des pgturages
 
est meilleur que dans le Sahel, l'agriculture mixte est possible 
et, dans certaines zones m~me, en voie d'exploitation. Une carac­
t~ristique des surfaces cultiv6es de la zone soudanaise est le type
 

de terres o i des arbres diss~min~s de valeur 6conomique comme le
 
bassia qui produit un succ~dan6 du cacao, poussent dans des champs
 
cultiv~s.
 

Le Sahel (mot arabe qui signifie "fronti6re" ou "rivage") reqoit de 
250 mm 'd 500 mm de pluie par an. Vaste region qui englobe quelque 
deux millions de miles carr6s (les deux-tiers du territoire des Etats-
Unis) et qui s'6tend stir 2.600 mIles carr~s entre les latitudes 10 et 
20 degr6 nord, le Sahel est tine savane oi poussent essentiellement
 
des acacia et des arbrisseaux. Ii est possible de pratiquer la
 

culture dans le Sahel : Le mil est cultiv6 avec moins de Iz5 mm de
 
pluie et I'arachide avec moins de 406 mm. Dans ces conditions, 
il n'est pas surprenant que le, rendements puissent ftre bons encore 
clu'ils soient imprvisibles. Les activil's pastorales sont l'activitg 
conomique la plus importante de la zone et, dans des conditions plus
 

ou moins normales, los pasteurs nomades de la zone gardent quelques 
19 million- de bovins, 29 millions d'ovins et de caprins et 3,3 
millions 6, -amejins, d'6dquins et d'asins. Pour les 6leveurs nomades, 
le Sahel repr6sente une base cui approvisionne leurs troupeaux en
 
fourrage suffisant pendant 4 L 5 moih de l'ann~e; par la suite, les 
troupeaux se '$placunt vers lc sud pour y brouter dans des zones qui 
sont certes mieux arrosees mais pr6sentent des risques de maladies
 
durant la saison des pluies. Un grand nombre d'animaux de reproduction 
et de jeunes bates restent cependant au Sahel pendant tine saison s6che
 
normale. 

Pour citer une nouvelle fois le PAD
 

Cette rdgion est l'une des plus pauvres du globe. Quelque 90 pour
 
cent des habitants vivent dans les regions rurales ofl pr~domine
 
l'agriculture de subsistance. Rares sont les routes asphalt6es, de
 
nombreuses r~gions sont difficiles alatteindre et certaines sont mgme
 
inaccessibles. De plus, le faible patrimoine en capital se trouve 
dans les mains do quelques ptrsonnes. Les taux d'analphab6tisme 
atteignent do 85 a 90 pour cent en moyenne. Alors que les Etats-Unis 
sont mcontents d'un taux do moralite infantile de moins de 20 pour 
mille, les pays de cetto r6gion ont des taux de mortalit6 qui varient 
entre 100 et 200 pour mille. Dans cercains pays, la moitit seulement
 
des enfants nds vivants ont une esp~rance de vie de plus de cinq ans. 
N~anmoins, le taux de croissance d~mographique actuel est 6valu6 A
 
2,2 5 2,5 pour cent par an.
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Les syst~mes sociaux du Sahel se sont adapt6s de plusieurs maniaes
 

aux variations saiscnni~res, annuelles et cycliques de la pluviomrtrie, ce
 

qui leur permet de d~velopper et de contracter facilement les syst~mes de
 

production alimentaire. Les nomades se d~placent vers le nord pour y faire
 

brouter leurs troupeaux sur des p~turages libres lorsque la saison des pluies 

y fait pcusser de l'herbe. lls retournent vers le sud plus humide lorsque la 

r~colte est termin~e pour y faire paitre le btaii sur les champs de chaume. 

Les fermiers plantent et cultivent davantage lorsque leurs r~serves de cdr6ales 

sont basses. Les jeunes gens vont travailler dans les villes riveraines lorsque 

les temps sont durs, acceptant n'importe quel emploi. Les families pastorales 

ont d'ordinaire des parents dans les r~gions plus riches et plus humides du
 

sud qui peuvent g~rer le commerce familial et absofber certains membres de
 

la famille lorsque les temps sont durs.
 

En cas de sdcheresse, des troupeaux tout entiers de bovins ont 6t6 

conduits vers le sud dans les r~serves tropicales de chasse a l'61phant 

du Nigeria. ils y sont gard~s, illgalement et au risque de contracter la 
d6s.?sp6r6emaladie du someil et ce, afin d'en sauver une partie. Cette mesure 


est certainement devenue une strat~gie bien avant que ne soient cr~6s des
 

gouvernements et des frontihres.
 

Les soci~t~s sah~liennes tendent a 8tre conservatrices et conf~rent
 

l'autorit6 aux membres les plus anciens. Les cultures orales doivent d~pendre
 

de la m~moire de l'homme pour l'application de strat6gies de solution des
 

sont bons, les jeunes peuvent supposer qu'il
probl~mes. Lorsque las temps 


en sera ainsi. Les vieux se rappellent les mauvaises 6poques, conment s'y
 

preparer et comment y survivre. I1 peut s 6couler de !0 5 60 ans entre les
 

grandes s~cheresses qui frappent la r~gion. En cas de s~cheresse, la marge
 

d'erreur est tr~s faible, spCcialement pour les nomades. Les conseils des
 

vieux qui ont surv~cu aux s~cheresses pr~c~dentes, sont cruciaux. Les syst~mes
 

de production alimentaire changent lentement au Sahel et ce, pout une bonne
 

raison. 11 y a en effet entre le peuple et l'environnement un equilibre tr~s
 

fragile qui repose sur l'exp6rience ae nombreux sicles.
 

Structures de consommation des aliments
 

Pendant une partie de l'ann~e, bon nombre des habitants de la r6gion
 

ont le ventre creux. Le degr6 de mis re d~pend en grande partie de la pr6senceo­

de l'absence de precipitations. Il y a des variations saisonni res de mis;re;
 

les aliments sont a leur niveau le plus bas lorsque les pr~cipitations
 

commencent, lorsque les cultures de l'annge pr6c~dente sont quasiTent 6puis~es
 

et lorsque les animaux produisent peu de lait. A l'occasion d'une enquate
 

nutritionnelle faite au S~n~gal, on a constat6 que les habitants pesaient un pet
 

moins juste avant les premieres pluies. Certaines ann6es sent plus mauvaises
 

que d'autres. Si les pluies n'arrivent pas au moment voulu ou manquent
 

certaines r6gions, le nombre d'habitants au ventre rreux sera plus 6lev6 cette
 
annge-la.
 

Les Figures 1 et 2 font apparaltre cette variation saisonni~re d'inges­

tion alimentaiL ti=.dant l'ann~e et ce, dans deux zones diff6rentes du Sahel.
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Les deux echantillons ont 6t6 pr~lev~s avant la s~cheresse pendant les
 
annes relativement bonnes.
 

Trs rares sont les donn~es nulriques precises sur la quantit6 rela­
tive d'aliments consonmms par les hommes, les femmes, les garcons et les
 
filles. Un document de la Commission 6conomique des Nations-Unies pour
 
l'Afrique (CEA) fait une descziption des structures de consommati'r- d'aliments.
 
"Malheureusement, dans de nombreuses r6gions, les hommes de la famille
 
recoivent Ia.part du lion et en particulier les soupes, les ragouts et les
 
condiments (que produisent les femmes - ed.). Dans certaines cultures africai­
nes, il est encore consid~r6 de mauvais goat pour une fewme qu'elle mange la
 
plus grande partie des aliments les plus nutritifs, en d~pit de ses besoins
 
physiologiques plus grands. Au sein des familles, les femmes consommeront
 
vraisemblablement une fraction plus basse de leurs besoins que les hommes,
 
pour ne pas mentionner les enfants et les filles par rapport aux garqons".
 
(Unitg des femmes CEA/FAO, 1974).
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DES ALIMENTSDE LA CONSOM1ATIONSAIS ONNI EREVARIABILIT 

SUD DU TCHAD, 1965 

Grammes par habitant et pat jour
 

15/12-15/
15/9-15/12
15/6-15/9
15/3-15/6 


Frais
R6colte
Travail agri:ole
Chaud, sec 

ardu
 

Cgrgales 

Tubercules 

441 

36 

371 

64 

332 

136 

472 

105 

Huiles 
48 64 172 61 

F~culents 70 75 112 50 

Lgunies 
18 103 175 31 

Equivalent	 2.841 2,493

2.196
2.295 
en calorie 


Nut-ition Stratey__n the Sahel, 
Final
 

Source : 	SEDES citg dans Intech, 
Inc. 


Report.
 

FIGURE 1
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VARIABILITE SAISONNIERE DE L'INGESTION DE CALORIE
 

PAR RAPPORT AUX STOCKS DE CEREALES DE BASE
 

(MAS CUINEEN (lU SORCHO)
 

StocksIngestions 

1ndex sindex~es 
 160115 -


II 

05 - - 120 

%"o 

Moyennes 
annuelles 101 

- /
/ 100 

95 - - 80 

- 60
9o-


4085, 

- 2080 

Avril Juii Ao,3t Octobre D~cembre Fgvrier
 

Mai Juillet Septembre Novembre Janvier Mars
 

,ar saison, on entend une p6riode bi-mensuelle qui correspond grosso-modo 
au
 

calendrier agricole.
 

Plantation du mil, preparation des terres et d~but des
 Avril/Mai 

pluies.
 

goulet d'9tranglement de la main-d'oeuvre",
Juin/Juillet 	 P6riode "de 

labour en billons, sarclage et semis. Les femmes cueillent
 

les fruits sauvages.
 

D9but de la r~colte du mil dans les premiers jours du 
mois
 

Ao~t/Septembre 

travaux de sarclage 	et pluies.
d'aoit; suite des 


D6but de la r~cclt_ des arachides, du riz, des poivrons
Octobre/Novembre 

fin des pluies.
et d'autres cultuies maraich~res; 


Dcembre/Janvier 	 R~coltes du mais de Guin~e, du coton, de la patate 
et de
 

la canne a sucre.
 

Mois essentiellement non agricoles.
F6vrier/Mars 


Les donnges des villages n'ont pas 6t6 modifi6es pour 
tenir compte des petits 6chan­

les villages sont combings sans pond~ratia. L'indice r~ference 
100
 

tillons; tous 

est considgr6 comme 	le niveau de la moyenne des ingestions et du stockage annuels.
 

Ligne continue : 	 Ingestion de calories
 

Stocks de cgr~ales
Ligne pointill6e 


: Simmons, Emily, "Calorie and Protein Intakes in Three 
Villages of Zaria
 

Source 

Province", Mai 1970-Juillet 197.. Samari Miscellaneous Papers (Nigeria) 55
 

(1976) p. 25, Fig. 1
 

FIGURE 2
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Systimes de production d'aliments au Sahel
 

La majeure partie de la production et de l.a distribution des aliments
 

cadre d'une iconomie de subsistance traditionnelle.
s'inscrit encore dans le 

Frznde partie de ce qu'ils mangent;Les habitants cultivent et 6Tlvent la plus 

obligations sociales et troc fournissent a peu de chose prgs le reste. "Dans 

le fruit du travail n'est pas destine a l'Vchangeune 6conomie de subsistance, 

mais bien a la consommation du travailleur et de ses compagnons immdiats,
 

et le travail n'est bien sir pas rAmunr. Dans une economie montaire, le
 

fruit du travail est destind l'Thange. Le travail et scn salaire pormettent 

de participer aux principaux courants de l'acnivit6 6conomique.au travailleur 

Celui qui n'a rien a 6changer est exclu de ces courants". (Houtbaum, 1964).
 

Au Sahel, la quantit a 6changer est petite par rapport nux autres
 

parties du mondefnais une fraction de la production agricole excedentaire
 

est destin~e au secteur montarisA de '@conomie, que ce soit par i'inter­

m~diaire des marchis ouverts ou par celui des organismes d'achat de l'Etat.
 

ont des niveaux d'accs diff6rents
Le travail des hommes et celui des femmes 


a l'conomie mondtaire; cette question qui a d'{normas consequences pratiques
 

pour la planification du dveloppement, sera examinee plus en dAtail d1Ans le
 

document.
 

les systmes
J'aimerais tout d'abord d~crire dans leurs grandes lignes, 


de production d'aliments au Sahel. Pour plus de simplicit6, je d6crirai deux
 

grands types de syst~mes de production d'aliments, a savoir les cultivateurs
 

les pasteurs. Ces deux groupes vivent sur des territoires qui
s~dentaires et 

chevauchent et ont des relations de symbiose. Il y a littgralement des
se 


centaines de variations dans chaque structure; aucun groupe ne posside toutes
 

les caract~ristiques du type, mais une description g~n~rale m'aidera X dresser
 

un tableau g~n~ral. Lorsqu'on planifie des projets spdcifiques, il est bien
 

str importart d'examiner le role et les responsabilitds des homnes et des
 

femmes de chacun des groupes qui participent i ce projet.
 

Les fermiers sdentaires vivent dans de petits villges familiaux
 

Wlargis et ce, dans les zones les plus humides du Sahel. De nombreuses
 

familles sont polygames. Elles pratiquent l'agriculture de l'6cobuage qui
 

utilise rationnellement le facteur de production le plus rare, la main-d'oeuvre.
 

Les terres sont possdges en commun avec une combinaison de droits d'usufruit
 

hOriti, de main-d'oeuvre disponible et d'affectation des terres. II y a chez
 

les fermiers sgdentaires cinq grandes cat6gories de production alimentaire :
 

(1) la production de crales, (2) les cultures maralchres, (3) la cueillette
 

de plantes sauvages, (4) la chasse, et (5) la production de petit b6tail.
 

J'examinerai chaque cat6gorie a tour de r6le et d6crirai la participation
 

correspondante de l'homne et la fem e.
 

Le r6le de l'homme et de la femme dans la production d'aliments chez les
 

fermiers sdentaires
 

) Production de c&rales. La c~r6ale est d'ordinaire le mil ou le
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sorgho. L'un et l'autre sont souvent considgrgs comme des cultures de
 
l'homme,et 1'6poux ou un groupe de fr~res contr6leront le champ et son
 
produit. La division du travail se presente souvent comme suit :
 

a. 	Le d6frichement des terres est confi6 aux garyons et aux
 
jeunes gens pendant la saison sgche. Les arbres et les grandes
 
plantes sont abattus et la zone bv:le pour pr6parer les
 
semis. Les arbres A usage 6conomique (fruits, ombre, fourrage)
 
ne sont pas touch6s.
 

b. 	A l'6poque des semis, les hommes creusent des trods et les
 
femmes plantent les semences - les femmes sont souvent charg6es
 
de s~lectionner les sewences a utiliser 5 partir des r~coltes
 
pr6c6dentes. En raison d'une pluviosit6 erratique, elles
 
plantent parfois sur la m@me parcelle de 4 A 5 types de semences
 
dont les besoins d'humidit6 varient.
 

c. 	Le sarclage est la partie la plus exigeatede l'agriculture 
c~realihre et, dans la plupart des cas, toutes les mains 
disponibles seront utilis~es pour manipuler la houe. Les jeunes 
gens reviennent de l ville pour aider les autres pendant 
cette pdriode. Les 6pouses restent L tour de r6le chez elles 
pour cuisiner et soigner les enfants tandis que les autres
 
travaillent aux champs pendant la journ~e. Un homme qui a
 
plusieurs dpouses et de nombreux enfants poss~de un avantage
 
considrable en mati~re zgricole car il peut faire appel
 
de la main-d'oeuvre pendant le sarclage et la rgcolte. Les
 
cultures peuvent &tre sarcles une, deux ou trois fois. La
 
quantit6 de sarclage a une incidence sur le volume de c~r6ales
 
rgcoltes. II ressort des donn6es disponibles que si les r6­
serves dec~r~ales sont 6lev6es, la quantit6 de sarclage diminue.
 
En effet, les besoins de c6r~ales ne sont pas aussi urgents.
 

d. 	R~colte. Une fois encore, toutes les personnes disponibles
 
seront normalement utilis~es.
 

e. 	Stockage. En r~gle ggngrale, les hommes sont charges de 
cons­
truire les hangars de stockage de la famille et de superviser
 
le stockage des c~r~ales. Les femmes sont de leur c6t4- chargees
 
du stockage familial des c6r~ales.
 

f. 	Batuage. C'est 1A le travail des femmes et il s'effectuera
 
juste avant le broyage du grain en farine chaque jour. Ce
 
battage et ce broyage peuvent prendre de deux a trois heures et
 
sontl'une des activit6s les plus laborieuses et les plus
 
longues que la femme doit r~aliser.
 

Il y a des exceptions a cette structure de domination de
 
!'homme dans le domaine de la production c~rgali~re. Au sein
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la femme aide iion seulement son mari aux
de certains groupes, 
champs de mil, mais poss~de aussi son propre champ o6 

elle
 

enfants font tout le travail. Le cas Ie plus connu est 
et ses 
celui des femmes 11ausa. Au Mali, la fenime caltive du mars en 

grande et dans certaines zones, (lies
quant.t6 relativr.ment 


en mardcage.
cultivent du riz 

la plupart des groupe,3 de
2) Potagers de cultures mraich 'es. Dans 

les femnes ont do petits potagers ou elles cultiveit 
fermiers s~dentaires, 

avec le iril iinsi que pour le
les sauces que l'on mangeees l6gumes pour pa-fois des cairottes, des poivrons rouges, des 

commerce. Eles cultivent 

de 1'all, des tomates, des aubergines, des gumbos et diff~rentes
oignons, 

ces sauces qui fournissent les amino-acides 
sortes de haricots. Ce sont 

la ch ine des proteines. De au mil pour cornpl6teradditionnels ncessaires 
etsubstances minrales 

plus, elles fournissent de nombreuses vitamines, 
. 

au r~gime alimentaire tou: en procurant Line vaste 
graisses indispensables 
gamme de goCits et de d~cor.
 

l'on trouve un na--ch6 d2 l6gumes,
Pr~s des agglomerations urbaines oi 

ceux-ci peuvent &tre cultiv6s par les hornies, souvent avec l'nide de la 

Lamille toute enti.re. 

des fruits sauvages est du ressort
 3) La cueillette des plantes et 

Dans de nombreux groupes, la cueill.ette des 

quasiment exclusif des femmes. e
un additif considerable iux appro-isicnnem nts en
 

aliments sauvages fournit 


aliments. Cela est particulirement vrai au debut de la saison des pluies.
 

fruits fournissent
 
Les feuilles sauvages, les semences de gramin~es et les 


semences de gramin~es sauvages
 un supplhment aux stocks d'aliments has. Les 


sont broy~es avec le mil pour donner a la bouillic d'avoine plus de goait.
 

aux sauces et certaines 'entre elles
 
Des feuilles sauvages sont ajout~es 


ce qui les fait entrer dans l'6conomie mon6tare.
 sont vendues sur le march6, 

une valeur marchande considerable
 

Les feuiles de Baobab en particulier, ont 


revenu monetaire aux femn.es. Quelques-unes de ces feuilles
 
et fournissent un 


proteine et procurent vitanines comme
en
ont une teneur 6tonnammnent 6lev6e 

substances rin~rales. 

cueillette des aliments sauvagesse multiplie
"L'imnortance de la 

pendant les annes de mauvaise r6colte. Les aliments 
sauvages repro­

une r~serve vitale. Une fois
 
sentent, lorsque les temps sont durs, 


encore, les systrmes sont dots d'une certaine flexibilit6. 
Si tout
 

va bicn, les habitants pr6f~rent une mwthode agricole 
de subsistance,
 

ils le voudraient, le syst~me
mais si les pluies ne tombent pas comme 


structure initiale: chasse/cueillette. Cela n'est
 e revient a sa 


naturellement possible que si quelques-uns des arbrisseaux 
traditionnel,
 

la "savane inutile" stir 
sont disponibles. Les projes oui 6liminent 

une grande 6chelle peuvent avoir des effets effroyables 
car ils 6li­

minent la r~serve de s~curit6 des habitants. Bien trop souvent, les 

visiteurs consid~rent la savane comme inutile alors pie dans 
la r6alit6
 

soit utilis6e pour alimenter les

il n'y a gu~re de plante qui ne 


habitants ou garantir leur 6tat de santg". (Weber, 1978).
 

http:quant.t6
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Les fruits sont consommes avev enthousiasm? lorsqu'on en trouve. une 
murissent

chose qui les rend particulireinent poptultires est que Ia plupart 

oZi les approvisionnements; en 
avant les nouvelles r&coltes, i une 6poque 

aliments sont bas. Par ailleurs, ils n'exigent aucune preparation puisqu'on 

difficult6,i. Toutefuis, de 
peut les cueilir et les manger sans autres 

souvent gaspil.6es alors qu'avec de simples
grandes quantit6s de fruits sont 


cadres de s6chage, on pourrait les preserver pour les consommer pendant la
 

]a cr6ation de vergers 	 dai's
saison s.che. Plusieurs experts *.t sugger6 

fait, les habitants plantent

certaines parties du Sahel, et, chCZ les Mossi en 

donne au peuple l'espoir
fruitiers comme assurance vieillesse "quides arbres 


d'un revenu minimal sans beaucoup deffort". (Iuhac, 1970).
 

Une culture sauvage qui revt une .rande importance 6conomique est la 

noix d Karit6. Elle est cu.lt.iv ppendant 1'r6t et enfouillie dans des trous.
 

des groupes de 
Plus ird pendant l'autonne, elle est rillde et broye par 


de Karitr oti beurre de Galam est
 
femme qui en extraient l'huile. L'huile 

Ces ballesla pate, roul&! en feuilles et mise on bocal.
ensoite mrlang6e 41 e 

marches locau:.: pour &.treiutilises 
et de pfte sont soit vendues jur lesd'huile 

dans des sauces, ,snit achet~es par Les grossistes (L.cm:-mes) qii raffinent
 
I 'Ouest, c ast 1'une
 

1'huile Ft !2'exporteat. Dans certains yays d'Afrique de 


des p-incipales exportations agricolLs. (Bingham, 1976).
 

autrefois une tource d'aliments
4) Chasse et pgche. La ciasse itait 

de nos elle une des princi-,lesjours; 6taitplus importante qu'elle ]'est 
Le gros b6tail s'en est al!1
 

activ.t6 s de production alimentai:e des hommes. 
car de vastes zones ont 6t6 dbois6es 

et le petit b6tail est beaucoup plus rare 

les serpents fournissent encore des prot6irtes


La volaille, -es animaux-t 


pour lca rigimes aliment,,.res au Sahe'l. Daris de nomb.-euses r~gions, il est
 

femmes aux enfants ce manger des oiscaux, des oeufs ou des
 interdit aux et 

sorte que les chasseurs b6n6ficient de toutes les prot~ines.

serpents de telle 

Termites et sauterelles envahissent 'a rdgion pendant la saison des pluies
 

et les enfants ,'en rdgalent, les grillant au-dessus d'un feu ouvert. La 

.es marres. Dans certaines
dans les riv-hres, les 	 cours d'eau et

p~che a lieu 
une majeure de prot{ine.r~gions, le poisson. est source 

las femmes cui
( 	 Ce sont essentiellement5) Production -peit b~taiI. 
et moutons porcs.ch~vres, poules parfois et 

s'occupent des petits animaux ­
pas 6lev6s pour leur viande surtout, mais "pour gagner

Ces animaux ne sont 
sont gard6s dans l'enceinte.aninauxdavant.ige". Les poules 	 et les jounes 

confi~s .i la garde des 	 enfants ou gard~s dans 
Les animaux plus vieux 	sont 


poussent les cultures. En certains endroits, le
 
des corrals tandis que 

uuilis6 pour fabriquer 	 des engrais. Sous 
compost des crottes de ch~vre est 

r~serve d'une bonne utilisation des m6thodes de 
reproduction, les chavres
 

l'ann6e, fournissant du fromage
constituent une source 	'iable de lait toute 

sauce pour 3s bouillie de mil. Elles ricup~rent plus vite de la
 et de la 
 con­
autre,, animaux et reproduisent plus rapidement. 

En 

s~cheresse que les 

comme source d'aliments lorsquL les 
sequence, elles ont tine grande valour 


temps sont durs. Quand leurs ann6es de production de lait snnt termin6es,
 

leur viande termine dans la casserole, souvent a 1'occasion de fetes.
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M~thodes de distribution des alinents chez les fermiers sqdentalres
 

Dans la plupart des groupes agr-icoles, les honmes ot leurs 6pou ;es 

ont l'obligatio' mutuelle de s'occuper les uns des autroe et de procurer A 

leurs enfants cerLnins articles. 11 n'y i que raiement un budget familial 

au sens occidental du terme. Bien souvent, le mari doit feurnir des c~r6ales 

ainsi que de la viande et du poisson a la famille. L;6pouse doit fournir 

les lgumes ou la sauce de lait qui accoipagiie les c~r~ales. 1711e est charg~e 

des repas ainsi cue de brasser la b'irede preparer les c~r~ales qt la sauce 
consomm6e lors des fates. 

Outre se responsabilit~s alimentaires, 1'6pouse est responsable de 

l'6tat de sant6 de !a famille et d-frnv ete cot m&dicamentssIuent' l de s 

n'cessaires. .ari et femme peuvent etre rc-sponsab'es d'une partie dus besoins 

en v~tements de la famille. Ic mri est responsabdedi Li difense de i 

famille encore cue depuis 1',-poque coloniale, cw:Zte obliiation ne :\,Ote 

plus la rmne importance. 'i est normailem.ent chnr26 de construire la maison. 

ies ceux tre resp(rsaesIcuvInr Ces d*olts d' inscrip­
L'6pouse, 1' poux ou 

tion des enfants a 1' cole. Lorsou i v a plusieurs epouses, chaque famille 

uterine de ia mgre et des enfants forme une unite e onomique 16g~rement
 

distincte. (Pnnia, 19176).
 

.roit musulman, les obligations sont i6g~rement diff~rentes.
D'apr~s le 

Le marl est tenu de subvenir a tous les bescins de ses 6pouses. C'est 15
 

unc obligation que seules les families musulmanes riches du Sahel peuvent
 

remplir.
 

rans la plupart des mrnages, les structures africaines plus tradition­

nelles prddominent. Dans certains r~dnnges polygames, chaque 6pouse cuisine
 

chaque 3oir pour son marl; dans d'aucres, les 6pouses cuisinent seulement
 

ia nuit avec eles. Dans on i: roduction S Womenlorsque le marl va passer 


in Tropical Africa, Denise Palme a fait le commentaire suivant sur les emplois
 

de ette obligation. 

"La preparation des repas .'est pas sans compensation. Elle dOnne
 

aux femnes un moven d'exercer le cas 6ch6ant des pressions lorsque
 

par exemple, un hornme a des relations auxquelles sa femne s'oppose.
 

S'il fait le sourd H ses premieres remarques, elle recourt S tine
 

simple m-thode pour le soigner de son infid6lit6: un soir, le iar
 

ne trouvera pas de diner sur !a table lorsqu'il revient chez lui.
 

Conscient de sa culpabilite, il n'ose pas protester et va dormir
 

l'estomac vide. Le matin suivant, lorsqu'il se live, la m~me sc~ne 

se rgp~te sans qu'un seul mot ne soi, 6chang. Le mar ne peut gu~re
 

y rem6dier car s'il commence a,crier, les plaintes de son 6pouse
 

feront se lever toutes les fernes du village contre lui".
 

En r~gle g~n~rale, les hommes contr6lent les d6cisions prisesquant
 

.,os qu'ils se sont acquitt~s des
A l'utilisation des cultures vivrieres. 


obligations de famille et de groupe, ils reuvent stocker les cereales ou
 

les vendre comme culture de rapport. Les femmes contr
6 lent les d6cisions qui
 



ont trait A l'ecdent des cultures maralchres et des lAgunes de leurs
 
petits potagers ainsi gu'aux plantes sauvages comme les feuilles de Baobab 
et la noix de Karit. Bien souvent, elies vendront leur excddent sur le 
marchM. Au fur et a mesure qu'une femme vieilliL et a un plus grand nombre 

d'enfants pour 1'aider dans son potager et dans ]a cueillette des fruits 
et lAgumes sauvages, elle pout accumulor un excedent considgrable et se 
rendre a des marchgs relativement iloign5s, devenant ainst une commercanto 
"A son compte" d'importance. Si 'on accordait une assistance technique a 

ces femmes, il est certain qu'un volume plus Qlev@ de fruits et de l6gumes 

entreraient dans l'economie mondtaire et rapporterajent A de nombreuses 
femmes un petit revenu. Les homnes s'occupent d~ja de a production de idgumes 

comme culture de rappct et ce, dans plusicurs regions Ao 'on trouve des 

march~s urbains. 11 siclj de veiller L ce que les femmes no soient pas 6cart~es 

de la production maralcheye pour 1'Oconomie mon6taire. 

Les poules peuven:. itre donngos an caaeaux ou uilis~es a 1'occasion
 

de repas de fAte. Dans certaines cultures;, le fQmmes les jend2nt sur les
 

march6s contre de 1'argent. Selon les tabous ]ocaux:, poules et oeufs peuvent
 

tre consomm6s par I famille tout cntiere ou par les homnmej seulement.
 

Dans les villages de p&cheurs, les femmes vendent parfois le poisson 

qu'elles fument et dans les r~gions cticres, certaines femmes sont des 

grossistes de poisson qui r6alisent W'excellentes affsires. Maiheureusoment, 

elles sont progressivement 6cartdes du march6 au fur et i mesure que sont 

construits des entrep3ts frigorifiques et des usines de r6frigiration.
 

.a plupart des cultures pratiques pour d 1'argent seulement (arachi­

des, coton, gommue arabique) sont consid~rdes comme des cultures d'hommes, bien
 

que les femmes y travaillent souvent. Elles sont pratiqu6es dans les champs
 

des homms et les b6ngfices montaircs vont aux hommes. Ces bndfices sont
 

utilis~s pour payer les impics, rinvestir dans des intrants agricoles (engrais,
 

semences amdlior6s) ou pour achcter des symboles de l'dpoque moderne comme
 

la radio. II est rare que ces b~n~fices soient r6allou6s au budget alimentaire
 

de la famille.
 

Ii y a cependant, des exemplcs int~ressants de !a culture de rapport
 

des femmes. En Haute-Volta, le projet de 1'UNESCO P instaurd la culture de
 

la graine de soya comme culture de rapport pour is grompes communaux de
 

femmes. Le produit des ventes est utilis6 par exemple pour anheter des
 

m6dicaments A l'intention du dispensaire du village. Un des projets dont
 

l'execution est envisagee dans Ia rgion aura pour but daider les femmes 

et groupes de fenunes l pratiquer de la m~me mani~re des cultures de rapport.
 

Le r6le de l'homme et de i femme dans la production des aliments chez les 

pasteurs
 

Le deuxi~me grand systme do production d'Wliments au Sahel est celui
 

des pasteurs. Ceux-ci vivent en petits groupos familiaux Wiargis dont un
 

grand nombre sont polyrames. Ces pasteurs nomades et semi-nomades ont 6iaborg
 

des strategies de mouvement qui leur permettent d'utiliser dos zones trgs
 

sches pour la production d'alimeuts. 
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Pendant l'ann~e, animaux et pasteurs peuvent se d.placer sur do tris 
longues distances pour tirer partir de diverses sources d'alimeonts et d'eau. 
Les troupeaux et les pasteurs sent combinis et receins do diversos mnnros 
pour produire les milleures conditions do production a]imnntaire et atutnaer 
autant que possible les p ,essioias Cxtc"des sur es animaux, les imdilvidus 
et 1'environnement. Les principales activitcs do produc;tion al imcntair. soL.t 
les suivantes : (1) reproduntion du botail ot product ion dA lair, .2) cueillett( 
des plantes sauvages, (3) ,hasse, ut (4) cultures u:wra(chbuers CL cultures 
cerdali tres. Une fois encore, jo decrirai chaque activitd tour A tou. et 
expliquerai le r~le correspandan, d i'homme et do la femme. 

I) Reproduction d. bdail et :pr-ducti ondA lair : La plupart ds 
pasteurs dlivent une vaszc gamete d'nimax et mairtiennent As troupeaux
 
diversifids en fonction de l'envir.ne e.t. Les camelins, a.s bovins, los 
ovins et les caprins u,:t tous des c .ractristiques qui procurent des avan­
tages diffdrents. Les chvros se r-;produisent ripidement et r6cupbrent vite
 
de la cdcheresse. Elles peuvent vivc ae jeunes pousses lorsqu'il n'v a pas 
d'herbe. Leur lair et leur viande on: bon ,oCt. Les ;outons produisent un
 
peu plus de lait et leur viande est considd'de plus sa\vourense, majq ls sent 
,plus vubnrables a la sdcheresse que les ch~vres et A faut plus do temps 
pour reconstituer leurs troupeaux. Las cvins et les caprins resren'hplus
 
pros du camp. Iis sent confids A l garde de garyons et de filles et traits 
par les femmes.
 

Les bovins peuvent sI loigner davantage de 1' eou pour bro6ter que les 
caprins et les ovins et lorsqu'ils sont en bon::o sanL, iAs produisent 
beaucoup plus de lait. Pendant la saison des pluics, de g.irgons et des 
jeunes gens les ermm.nent sur de longues distances ',ers le nor,, puis les
 
ram~nent apris la rdcolte pour les fair, paltre sur les cham s en jachKre,
 
ou le chaume des cuitivaceurs. Les vaches et les jeunew vuaux scot souvent
 
laissds pris du camp et iis sent traits par les feom:os. D'un groupe A I'autre,
 
la traite des vaches est confide soiL aux homnes, sc-it aux fe:unes mais lorsque
 
les femmes ne s'occupent pas de !a traite, !o lair est considerd n:omme leur
 
appartenant.
 

Les chameau:: peuven; broiter sur de trs vastes dtendwes car :is
 

peuvent se passer beaucoup plus facilement d'eau quo les autres animaux.
 
Ils se reproduisent lentement mais donnent du lait d'excellenwe qualit6
 
pendat de longues pdriodes. Les AlSes sont chAtrs et utilis5s pour le
 
transport et le cornerce; les femelles oont utilisdes pour la reproduction
 
et le lait. Les chameaux sent confids uniquement aux:: hommes, r~mne pour la
 
traite. Les pasteurs nont pas tous des chameaux; certains prefrent des
 
cheveaux ou des nes comne royen de transport.
 

2) Cueillette de plantes sauvages. Chez les pasteurs aussi, la
 
cueillette est confide essentiellement aux femmes encore que de jeunes gargons
 
puissent atssi y participer. Chez les Touareg, plus de 50 plantes diffdrentes
 
.sont cueillies : semences, feuilles, oa fruits. A titre d'exemple du volume
 
de la production, mentionnons qu'une famille touareg a cueilli 1.000 kilos
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de semences sauvages en une seule saison. Les plantes sont broyees avec le
 
mil pour donner de la saveur a la bouillie d'avoine. Les feuilles sont utili­
s6es dans les sauces tout comme au sein des families agricoles. Les fruits
 
frais sont consommes avec joie.
 

3) Chasse. La chasse de petit gibier est encore parfois assur~e
 
par les hommes, mais elle n'est plus une activit6 aussi importante qu'elle
 
l'6tait car le gibier a diminu6.
 

4) Cultures maraich~res et production de c6r~ales. Quelques groupes 
de nomades cultivent autour d'oasis dans le nord du Sahel. Ils utilisent 
l'irrigation, puisant l'eau A des puits peu profonds a l'aide d'un seau et 
d'une perche ou a l'aide de la traction animale. Ils caltivent du b16 et de 
l'orge pendant l'hiver, du mil et du sorgho pendant 1'6t6. Les tomates 
poussent pendant la majeure partie de l'ann6e. La patate, la pomme de terre, 
l'oignon, le melon, la datte et parfois le citron, le haricot, le safran, 
le poivron rouge et la menthe sont cultiv6s dans les m~mes r6gions. Le mil 
et le sorgho sont r6colt6s par les femmes, les dattes par les hommes et les 
autres cultures par les hommes et les femmes. 

Mgthodes de distribution des aliments chez les pasteurs
 

Chez les pasteurs aussi, les 6poux et les 6pouses ont l'obligation
 
mutuelle de fournir les uns aux autres ainsi qu'a leurs enfants certains
 
biens et services. Une fois encore, il n'existe pas de budget familial commun
 
au sens occidental du terme. En r~gle g6n~rale, les femmes sont charg6es
 
d'approvisionner le minage en nmrchandises, en pots, en commodes, en usten­
siles - s'occupent do la transformation et du commerce du lait et des
 
produits du lait. Quant aux hommes, ils sont charg6s des soins et de la
 
garde des troupeaux ainsi que de la vente des grands animaux mame s'ils n'en
 
sont pas les propri6taires.
 

La propridt6 des animaux nomades et les droits d'usufruit y aff6rents
 
sont l'un des domaines de connaissance les plus obscurs dans la planification
 
de d6veloppement au Sahel. L'hypoth~se g~n6rale que nous otc rpfte partout
 
dans le Sahel les planificateurs du d6-.aoppement jtait que l'homme poss~dait
 
le b6tail tandis que la femme pouvait poss.der des caprins et des ovins.
 
Toutefois, un examen de la litt6rature, et notamment du rapport Rupp patronn6
 
par .'AID nous moutre que c'est li une conception erronn6e. Les animaux sont
 
la propri6td des individus mais leur garde est placde sous la responsabilit6
 

d'un groupe. D'a r~s Nicolaisen, chez les Touareg, tout le monde sauf exception
 

est propri6taire de btail. M6me les petits garcons et les petites filles
 
peuvent poss6der quelques animaux qui leur sont donns par des parents ou 
des proches. La progniture de ces animaux daomestiques appartient elle aussi
 

aux enfants, mais le lait, le beurre, la viande doivent satisfaire les besoins
 
de la famille A laquelle ils appartiennent. Dans le m6nage, le mari et sa
 
femme ont aussi des animaux. Chez les iouareg, le mari ou la femme peut vendre
 

ou abattre librement les animaux qu'ils poss~dent sans demander la permission
 
de i'6poux alors que chez les Fulani, ils doivent se consulter avant la vente.
 
Dans les deux cas, la viande ou l'argent doit servir satisfaire les besoins
 
du manage.
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Une femme peut avoir un droit a des animaux do deux mani~res diffd­

rentes, les syst6mes de gestion et d'utilisation de ces animaux variant. 

en guise de dote par la famille doEn premier lieu, les animaux pay~s 
au pere ou au fr~re le 1-,us 5gd, Mais la progtniture de cosl'6poux vont 

Ces animaux sont conserv6s avec les
animaux va a 	 l'6pouse ou ' ses enfants. 

pZre et la famille de la mre a le droit ''utiliser le laittroupeaux du 
ou la viande s'ils sont abattus tandis que la progdni.ture continue d'appar­

tenir a la famille uterine. Chez los Touareg, on cas dc divorce, la dote 

n' est pas retournge mais bien utiiisde pour subvrnir aux besoins des on'ants. 

type de propridt6 est celui qui est placd plus directementUn deuxieme 
terenes, c'est l'obligation de la 

sous le contr3le de la femne. En d'autres 
lui envoyer a son nouveau foyer une dote comprenantfamille de 1'6pouse de 

des articles mnagers et des animaux - d'or1dinMaire 5 ou 6 -nes et de 10 l 40 

d ornormalment donner en cadeau a sach~vres. Un peu plus tard, le mari 
des ani.maux selon sos besoins - quolques chbvres, un ou deux chameaux.femme 

sorte que les inimaux puissentCe cadeau reste dans le camp de son r; de 

les bEsoins du monago et de sos enrants.servir a satisfaire 

Aux sgminaires dc Madame Rupp -,vec los piiteurs fulnni et touareg, 
du gouvernementune des principales questions soule'v;os etait que le proramme 

sclieresse avait ondestin6 a reconstituer les troupeau: perdus pendant la 


fait pour r~sultat de remplacer du bdtail au bgn~fice des hommes seulement.
 

Le b~tail des fenmres n'6tait pas re..plac6. Cola paralysait Ieur systome social -­
paiement 	 t;.tndisil n'y avait pas d'animaux pour los dotes et le des dotes, 

que les femmes perdaient leurs biens ind~pendants. C'6tait l, semble-t-il, 
aur~sultat inventaire du programme du gouvernement qui d~livrait une .'arte 

chef de chaque famille e remplacait uniquement los ainimaux perdus par celui-ci 

Faute d'avoir bien compris le syst~me de contr6)Ie exerc6 par l'homme 

et la femme sur les ressources, los administrateurs du programme ont oinsi
 

endommagl la position 6conomique et sociale des femmes nomades.
 

Etant donn6 que les droits d 'usufruit revetent une grande importance
 

chez los nomades, ceux qui sont dan: le besoin se verront conf6rer l'utili­

sation des animaux A titre temporair'. Les familles ont elles aussi des
 
cotme le b~tail
droits a l'utilisation d'animaux qu'elles ne poss~dent pas 


troupeaux collectifs pendant
des fermiers sgdentaires ermene vers le nord en 


la saison des pluies.
 

L'utilisation du lait et du fromage qui sont .n produit de tous ces ani­

maux est plac~e sous la responsabilit6 de la fe=ne. Chaque fois que cela s'zv . 

possible, la femme vendra aux ferniers s~dentaires du lait contre du mil. 

favorables, le coefficient corinercial est une mesure
Lorsque les temps sont 

une mesure de lait. Si les temps sont mauvais pour un groupe
de mil contre 


ou un autre :e coefficient changera. Parfois, les p;.steurs vivront uniquement
 

de lait pendant des mois. Une source (Caon cit6 dan, Nicolaisen, 1963) consi­

dare que 4 litres par jour reprgsentent la quantit6 n~cessaire. ';icolaisen
 

lui m~me mentionne de 8 a 10 litres par jour. Los nomades disent qu'ils
 
"se fatiguent" de boire uniquement du lait et qu'ils pr6f~rent d'autres alimen~s.
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Les hommcn. font du commerce dans les campagnes et utilisent leurs 

b~nfices montaires pour acheter des icir&ales. Dans de nombreux groupes, ils 

sont depuis toujours des comuerqants et des intermdiaires qui transportent 

des marchandises sur de longues distances. Ces caravanes ont perdu de leur 

importance et ne sont plus une source majeure de revenu pour la plupart 
des groupes. Toutefois, les hommes vondent encore des animaux. Dans certains
 

cas, lorsque les nomdesse sont insLall6s pris des villes et des localit~s, 
le lait a une valeur montaire. LorsQue le ]ait est vendu pour de 1'argent, 

le commerce passe parfois des mains de lA femme dans celles de 1'homme.
 

Rien ne m'a laisse supposer que lns pasteurs produisaient des iAgumes, 

des c~r6ales ou des aliments en quantitQ suffisamment leve pour en vendre 

1'exc~dent. Leurs principaux produits mo&Ltaires sont la viande et, de temps 
Aautre, le lait. 

Les ch~vres, les moutons et le biwail femelies sont tous abattus pour 

1'alimentation un peu avant la fin de l-urs annoes de reproduction, souvent 

A 'occasion de ceremonies. La viance est consomme par la famille oQ les 

animaux vivants sont vendus par l'abattage. Les bouvillons et les taurillons 

sont vendus i des commeryants et constituent Ia principale culture de rende­

ment des pasteurs.
 

Le r6le de l'homme et de la femme dans la transformation des aliments 

Entre le moment oA les aliments sont produits et oA ils sont consomms,
 

la plus grande partie doit Atre transforme d'une manibre ou d'une autre. 
Parfois, cela se fait avant leur distr:ibution, parfois apr~s. Etant donn 

que les systimes ont do nombreux points en commun, A toutes fins de simplicitA, 

je d6crirai ensemble los Lctivit~s de transformation des aliments chez les
 

fermiers et les pasteurs. 

Les principales activites do transformation des aliments que se partagen' 

les deux troupes sont le transport ,e 1'eau, pour la boisson et 1'hygiine, la 

cuisson, y compris le ram.ssage d bois et Ia preparation du feu, le battage 

et le brovage des cAfralos avant la cuisson, ainsi que le s~chage et la trans­

formation des aliments pour stockage, comme les fruits et les idgumes, les 

feuilles de Baobab et l'huile de Karitd. De plus, les femmes agricoles sont 

charg~es du brassage do ia bibre pour les fOtes, tandis que les femmes nomades 

sont charg~os de transformer le lait en fronmge et en beurre. Toutes ces 

activitis do transformation des aliments relivent exclusivement des femmes
 

et, a quelques exceptions ?rs, ollen sont toutes des activit~s de subsistance.
 

Si ce n'est pour une parzie des activitOs de transformation du lait et de 

l'huile de Karitd ainsi quo pour le -;chagc de feuilles sauvages, aucune de 

ces activit~s ne produit de l'argent.
 

Cos activitds prennent une grande partie du temps e de 1'6nergie des 

femmes. Si elles n 'taient pas r6alis~es, les aliments ne pourraient pas tre 

consomms. Et pourtant, do telles activit6s sont souvent invisibles dans la 

description des systimes alimentaires. En rgle g~n~rale, les 6conomistes
 

n'en tiennent pas compte - (Spencer, 1976) - ce pourquoi, la planification
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se pencber sur les
du d~veloppement tend a les ignorer. !i serait bon de 
cadre du
diff6rentes manigres de rendre ces activit~s plus visibles dans le 


processus de planification.
 

Une solution a ce problhme consiste Z tenik compte de la main-d'oeuvre 

qui participe aux diverses activitds alintntaires et LIutiliser tine mesure 

du travail pour rendre plus visible la ccntribution des femmes. 

Le rapport de la CEA sur la participation des femmes aux activit6s 

de production et de transformation des aliments utilise l'unit6 de partici­
rurale. "Pour obteni.rpation pour mesurer !a irin-d'oeuvre feminine en Afrique 

on pro:,de Zila neilleure estimation, fondue une unit6 de participation... 
de i.cin-d'oeuvresur les donn~es et l'exp~rience disponibles du pourcentage 

aux fernes et onassoci~e a une tdche particuli re qui peut 6tre attribu~e 
Dukohata, les Tanzca­l'exprime en fraction de I. Par exempLe, on estime qu'i 


niens consacrent 1.800 heures par an a agriculture et les femnes 2.600.
 

4.400 heuros uca: 60 pour ctont rcpresentent de la main-Cela donne au total 
est donc de 0,60".-ationd'oeuvre feminine. L'unit6 "e partici des eomos 

A l'aide de cette nmthode, les 6cono7.istos essaient de se 	 faire une idce 
rurale traditionnelleapproximative de !a participation des femm.es i l'6conomie 

d'un nudele.et a !'6conomie en voie de rmcdernisation en Afrique poi:r disposer 

africaines au:x activit6s alimcrtairesLa participation des femmes 

Unite de participation
Production/approvisionnement/distribution 


0,70
1. Production alitentaire 

0,502. 	 Stockage des aliments locaux 

1,00
3. 	Transformation des aliments 

0,50
4. 	Elevage 

0,60
5. 	Comnercialisation 

0,90
6. 	Brassage de la blare 

0,90
7. 	Adduction d'e2u 

0,80
8. Approvisionnement en combustibles 


Le rapport de la CEA semble indiquer qu'il faille faire des recherches 

permettant de d6terminer avec precision les unit6s de participation dans les 

de chaque pays, puis au niveau national et enfin pour l'Afrique. Uner~gions 
petite partie de ces recherches sont incluses dans plusieurs pro jets en cours
 

au Niger aul niveaud'ex~cution au Sahel - en aute-Volta au niveau du village, 

du district (Zinder) ainsi que dans un certain nombre de r6gions du S6ncgal.
 

D'autres recherches de ce genre devraient 8tre faites pour obtenir des
 

donn~es quantitatives et descriptives. Pour ce qui est de la division du
 

travail au Sahel, j'ai plut6t l'impression que les chiffres concernant la
 

production et la commercialisation des aliments pcurraient 8tre ihg~rement
 

inf~rieurs aux moyennes africaines cities dans le tableau. Toutefois, seules
 

des recherches suffisantes pourraient determiner les v~ritables proportions.
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Etat r~capitulatif du rblu, de la femme dans les syst~mes d'aliments au Sahel
 

Pour resumer c.tte description du r~le traditionne] de la femme dans
 

la production, la preparation et la distribution des -.liments au Sahel,
 

avanqons ce qui suit :
 

1. 	la femme s'occupe en grande pir tie de la production des aliments, 

principalement dans le domainc de la culture des lgumes, de la 

cueiilette des plantes sauvages, de la production du petit btail
 

ainsi que de la traite et d. la transformation des produits laitiers 

2. 	 la femme s'occupo de la transformation des aliments dans sa quasi­

le battage et le broyage des cr6ales, latotalit6. Cela comprend 
cuisson, le s~chage et la prgservation des fruits, des lgumes at 

des feuilles, le brassage de ia bi~re, la fabrication de fromage 

et de bearre ainsi que le ramassage de bois et de transport de 

l'eau ncessaires pour cos activitgs. 

3. 	 la majeure parie des aliments produits et transformgs par la fernne 

au Sahel sont consommds par "ses compagnons immdiats" dans le 

secteur de subsistance seulement. Une petite partie de la proadction 

alimentaire des femmes atteint le secteur mon~taris6, d'ordinaire
 

les 	marches locaux. 

Evolution r~cente au Sahel 

Les pages qui precedent m'ont permis de faire une description du r6le 

raditionnel de la fmme dans les syst~mes alimentaires du Sahel. Ces syst~mes 

d'abord en partie par la modernisation etalimentaires ont gtd influenc~s 

ensuite par la sgcheresse. A l'heure actuelle, on s'efforce dans les pays de
 

planifi~e et rationnelle
la r~gion d'influor sur ces syst~mes 6.'ine mani~re 


par le biais de programmes de dvelcppement h long terme. J'aimerais d~crire
 

de de ces les syst~mes.
ici 	bri~vement 1'incidenco chacun facteurs sur 

dans 7randeLa modernisation n'a pas encore fortercnt pdndtr6 la plus 


partie du Sahel. Les Franqais ont pacific les tribus nomades qui razziaient
 

la r~gion. Cela a modifi6 les rapports f~odaux que celles-ci avaient eus 
6t6 contrale! avec les fermiers s6dentaires. Cerzaines mTaladies end~miques ont 

tant pour les 6tres hunains que pour le betail, ce qui a amlior6 	les taux
 
l'exporta­de croissance d6mographique. Les cultures do rapport destin6es 

51les cultiver sur de petites
tion ont 6t6 introduites et l'hormc a commenc6 


parcelles. Toutefois, rares sont les plantations qui ont 6t6 crd6es dans
 

d'autres parties d'Afrique. 	L'emploi de la charrue s'est intensifi6. Au d6but
 

itd 	fords dans le nord pourdes ann~es soixante, plusieurs puits profonds ont 

los saisons s ches. Le syst~me d'enseignement
y emmener le btail pendant 

frangais a dt instauri tandis qu'un petit nombre d'Africains le fr6quentaient 

pour s'inscrire finalement dans les meilleures universit6s franqaises, la 
unmajeure partie des habitants n'en a pas tirj parti. Pour citer rapport
 

d~crivant les ann~es qui ont prcdd la s~cheresse :
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"Les pressions d~mographiques ont continui de croltre et les cultures 

d'exportation sont devenues une partie i.portante do la production, remplagant 

les cultures traditionnelle, dans ic. .ones Les plus I.vorablas. Les pressions 

exerc~es sur 1'accroissement de la p.oduction ont oiln& le temps de jach~re 

et abaiss l.a productivit6 par hectare mime si la production totnle a continKu 

d'augrenter A Ia suite d'un accroissement du pourcent:age des terres utilis~es 

A des fins agricoles. De plus, 1'expansion d,-es terres culti~ves dins les zoneE 

humides a fait diminuer la superficic des plLurages disponibles. C'est pourquoi. 

des pressions plus fortes encore ant 6t0 exerces sur La product ivitN fourra­

gbre exceptionnelle du Sahel. 'abo:age considirable d'arbres pour leur 

utilisation comme bois a Mrier et cc, pres des apglomratio., urbaines, a 

contribu6 A la destruction de 1 ''ccs'ystbme". (Matlock et Cockrum, 1976). 

Pendaut un certain tenps, ie systme a reNussi 5.faire face aux pressions 
du fait dos niveaux tras dlevs de pluie dens 1Ns annces soixan. e. Mais ensuite 

les pluies ont dirir&ud at, en 1972 e: i97?clles ont comp itement disparu dans 

certaines rgions. L'incidence do in s.cheresse A jce rapide et dramnatique. 
.

D'apris le Programme dTaide au dve oppemoent de rdigion : 

Le Centre des Etats-Unis pour in ]utte contre is :aladi.es (Atlanta) 

a entrepris en 1973 une enq:j e nutritionnelie i n laquelle pas moins 

de 100.000 personnes seraient .tortes. Les experts mondfaux ont estim 
que 40 pour cent environ des caprins, des ovis, des bovins et des 
camelins sur iescqu els s appuie une grande pa'rtic do las tructore 
.conomique et sociale ont 6t0 W0s victimes dc sldcheresse, quo ce 
soit par N mort, un abattage prem.,tur6 ou une vente pr6coce. La 

s~cheresse a eu une incidence n-rque sur iK rgion. :une faiblesse 
fondamentae de !a base 6coloique, une perturbation des relations 
6conomiques et sociales et ur. changement des modes de vie. (Agence 

pour le d6veloppemenw interntional, 1975). 

La s~cheresse a exig le dploiement de vastes activit~s de secours, 
suivies de a cration de mncanismus de r1anification ii.ternationale pcur le 

diveloppement 1 long terme de !a rgiw2. Le groupe de planification inter­
nationale, connu sous le nom de Club du Sahel a mis au point ce qui a de 

nombreux 6gards est un module dA planification sensible et rationnelle du 
d~veloppement de la rAgion. Le th~ne en est le dAveloppement rural intensif. 

Je citerai ici un document de planification de 1'ATD : 

La r6gion n'est pas bien dozce en ressources inergAtiques et minires. 
Limit~es seront les possibilitcs d'industrialisation tant que le 

dOveloppement agriccie n'est pas assur. Le projet de prigramme ne 

doit pas aboutir 1 une d~penda., e 1 1?'gard de 1'dnergie. La plupart 
des habitants vivcnt dans ls r6gions rurales et lour base socio­

6conomique rside dans l'agriculture. Le Pronramme de dAveloppement 
du Sahel ne perturbera pas cette base; P'avenir du Sahel depend mani­

festement de son cadre de production agricale. ... L'augmentation des 

revenus dans la rgion se fera au b6n~fice de tous les habitants. 

(Agence pour le d~veloppement international, i976). 

http:aladi.es
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Les principaux 61lments du programme sont considr6s conule les
 
suivants : Projets de ressources humaines, projets de d6veloppenent rural 
5 court terme, projets d'exploitation des bassins fluviaux long terma et 
projets de transport et Je ressources de sant6. 

Comme tous ces projets sorit directement lies au sujet du pr6sent
 
document, j'ai-erais examiner plus en d~tail deux d'entre eux, a savoir les
 
projets de d~veloppement rural i court terme et les ProjeLs d'exploitation­
a long terme des bassins fluviaux. Les projets de d6veloppement rural a
 
court terme ont pour objet d'approvisionner 1-s syst~mes agricoles et pastoraux
 
existants en facteurs de production sin.ples pour les rendre plus productifs.
 
Ces facteurs pourraient inclure des fongicides pour semencer, les vari6t6s
 
de semences am6lior6s, des engrais produits localement (c'est-a-dire du
 
fumier et des phosphates) ainsi que de meilleures m~thodes de cultures alter­
nees. En certains endroits, ceLa comprendrait l'introduction d'animaux de 
trait et de uharrue pour attdnuer les contraintes impos~es i la main-d'oeuvre 
en matihre de production agricole. Des plans sont faits avec les pasteurs
 
pour am~liorer l'emplaceinent et la gestion des puits ainsi que des m6thodes
 
de gestion de la rotation des pgturages et de la prestation de services
 
pr6ventifs de santd. Ces programmes cherchent dans la mesure du possible A
 
utiliser les habitants du villago dans les processus de planification,
 
convaincus que sont leurs responsables que lesdits habitants connaissent
 
mieux que n'importe qui les contraintes existantes.
 

Les projets d'exNloitation zilong terme des bassins fluviaux represen­
tent une activit6 beaucoup plus ambitieuse d'utilisation du potentiel des
 
bassins fluviaux dans une r6gion o6 les terres sont fertiles et les eaux 
abondantes. Avant que ces terres ne puissent 6tre peupl6es, les maladies
 
end~miques telles que l'onchocercose et la maladie du sommeil doivent ftre
 
61limines. De vastes programmes sont en cours d'exdcution pour y parvenir.
 
Si les bassins peuvent tre repeuplds et exploit6s, leur utilisation approvi­
sionnera la r~gion en -liments de base pendant les anndes do pluie et les 
ann6es sgches. Leur production, ajout~e i la production des syst~mes tradi­
tionnels, fourniront suffisamment d'aliments une population dont le nombre
 
d'habitants ne cesse de croltre.
 

C'est la fa~on dont le programme est conceptualis6. Comment est-il
 
exdcut6 ? De quelles faqons r~pond-il au r6le jou6 par la femme dans ce cadre
 
de production agricole ?
 

A divers 6gards, le programme se ddroule relativement bien. 11 y a 
dans la region un certain nombre do femmes qui participent a des projets 
de d6veloppement et qui enseignent aux femmes villageoises des techniques 
de r~duction du travail. Citons 71titre d'exemple les moulins aliment~s a 
l'essence que poss~dent des cooperatives pour broyer le mil et qui sont 
distribu6s par l'intermdiaire du FISE au S6ndgal, de 1'UNESCO en Haute-Volta 
et de 1'AID au Mali. De plus, dans utn avenir proche, !'AID envisage de mettre 
sur pied des programmes de collaboration avec 1'UNESCO et le FISE. Des
 
programmes de culture de rapport: (l6gumes) pour les femmes sont execut6s 
avec des fonds europ~ens au Sgn~gal et des fonds am6ricains au Mali. Ii existe 
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des programmes d'alphabtisation ncn formels pour fommes dans le cadre du 

projet de 1'UNESCO, un programme de ressources humaluo.s do 1'AID au Tchad 

et l'opgration Riz-Sdgou au Mali notamment. Au Sdii3ga1, le gouvernement 

procede actuellement a une rdorganisation administrative ot des conseils 

illageois d'hommes et de femmes recoivent des fonds pour ex6cuter leurs 

propres projets de ddveloppement. Le FISK et i'Animation fdminiire aident les 

femmes dans les villages r~organis~s a executer de petits projets (font certains 

seront financ~s par !'AID. L'Animation f6minine au Niger compte des animatrices 

dans plus de 200 villages qui aident les fommes villageoises 7. la production 

agricole ainsi qu'a la prestation des services do santi. Parfols, elles ont 

pu servir de liaison entre les femmos locales et tin grand projet pour encoi.ragei 

la prestation de services aux femes. Dan. un cas (le projet 3M financ6 par le 

FED), elles ont reussi a convaincre ie proj.t , former des -e.mes on mti re 

de sant6 animale et de trirement des somences avec fongicides. 

'.:dis si le prener principe d v-loppcment est 1c principo d'ivpocrate 
"ne fais pas do real aux:.uzres", il y a un probhi~me h risudre. Dans le i-me 

temps que certains prograu.es sont mis stir pied pour satisfaire les besoins 

des femmes, d'autres progra-mns reduisent Ie r3le traditionnel des fenr.es on 

les ignorant. La pluparL des vastes :ocram's se-blent structures sur 

base de l'hypoth~se que tous les fer-.iers et tous les pasteurs sont des homnes, 

que toutes les decisions sant prises par les homies, que toutes les ressources 

sont contr~i6es par ceux-ci et partant, uruunprojet de d&elopeieenr doit 

8tre confi uniquement a ces hcmnes, des encadreurs du sexe m.-isculin i,par­
tissant la formation, octroyant du cr6dit et fournissant des ressources. Trop 
rares sant les exceptions ce modle.
 

Ce problme ne se limite pas aux programmes du Sahel bien sGr. Sa 
prgdominance dans 1e mcriue a 5t6 largement documente par Boserup (1970) 
not .rmenlt. Il est cependant un neU plus gdnfralis6 en Af:iqie oc les systmes 
sociaux a dualitE .das sexes ont 6tk bien documentos. Los sociot6s africaines 

tralitionnelles tendent a poss6der deLIX d,'o.aines do pouvoir, celuli de 1'homme 
et celui de J.a femme. Parfois le pouvoir de l'home est conceptualisC, sous 

la Jorme d'un pouvoir formel et celui de la femme scus la forme d'tin pouvoir 

personnel, mais souvent Ie pouvoir de la femme est lui aussi formel et 
reconnu. Dans de nombreuses soci6ts traditionnelles, tine reine m~re ou une
 

reine soeur repr~sentaient le pouvoir de la femme au sommet de la structure 
hi~rarchique dans des r~les qui soulignaient l'importance des deux sexes.
 

Les associations de femnes au march6, les groupes d'-dge de'femmes, les 
associations d'6pouses et ies groupes de parent6 sent tous des caractristi­

ques de nombreuses socidt~s africaines.
 

Halkin et Bay (1976) ont attribu6 la negligence contemporaine de la 
distribution du pouvoir aux deux sexes au r6gime colonial o6 les hommes 
poss~daient tous les pouvoirs. A cet 6gard, ils devaient ddcrire : "les
 

syst~mes traditionnels de pouvoir politique dispers6 et partag6 n'avaient pas
 

de place dans le syst~me colonial".
 

Un autre motif pour expliquer cette n6gligence peut &tre que la
 

majeure partie de la production agricole d'un femme est destin6e 5 l'utili­

sation de sa famille et n'atteint pas le secteur monftaris6 de l'gconomie.
 

http:prograu.es


22
 

Elle n'entre pas dans les statistiques nationales de production, mais les
 
gens la mangent. En commenqant par le consomnmateur, parce que les gens
 
mangent, on obtient une image de la 
production agricole diff~rente que si on
 
utilise comme indicateurs le PIB ou des chiffres globaux de production pour

le pays. Cette diff6rence de perspective est cruciale lorsqu'on analyse le
 
r6le jou6 par la femme dans la production agricole, en particulier dans les
 
6conomies de subsistance.
 

Un bon exemple du prob]h2me nous est donn6 par le budget de I'AiD pour 
1978 dans cette r6gion. Du montant de 32 millions de doliars inscrit au budget,

24 millions sont allougs 
aux activitgs do nutrition alimentaire, 5 millions
 
aux activit6s de sant6 de population et 3 millions l'6ducation et aux
 
ressources humaines. Du montant de 24 millions de dollars allougs 
a la produc­
tion agricole, la plus grande partie das:*in~e i la production de c6r~ales et 
de b~tail, principales activitgs d rapport de l'homme dans le secteur 
t ,netarisd. Une petite fraction est destinfe a la production de l6gumes bien 
que le soul projet r lativement vasto de production de 16gumes (611.000 dollars' 
ne d~crive pas la participation des Ieu:.: sexes et donne l'impression qu'il 
essaie de mettre au point une culture de rapport pour les hommes. Le budget
comprend un petit projet de production do ch&vres. Il ne pr~voit pas de fonds 
pour les poules, les porcs, les fruits ou d'autres cultures comme le beurre 
de Galam ou les feuilles de Baobab. Ii n'en pr~voit pas non plus pour la 
production ou la transformation du ,1it. Par contre, il renferme de petits
projets de collecte par les hommes de miel sauvage en Haute-Volta et au Tchad. 

Personne ne propose vraiment quo le regime alimentaire an Sdhel se 
compose uniquement de c6r ales et de viande. Tout le monde s'attend B ce que
des lerumes, des fruits, des lgumes verts, du lait et du fromage continuent 
d'8tre produits. Le fait est que 1'AID consacre peu de fonds pour faciliter
 
leur production.
 

Un autro facteur qui contribue - la n~gligence du rble de la femme 
dans la production alimentaire est le fait que ce r6le s'inscrit en 
grande

partie sur des terres nGn cultiv~es - ramassage du bois et cueillette de
 
plantes sauvages, production de petit bdtail et production de 
lait. Ou encore,
 
il a lieu sur de trgs petites parcelles, dars les potagers de cultures maral­
chores. Une des caract~ristiques de !a culture maralch~re est qu'il est 
possible de produire beaucoup d'aliments sur un petit espace mais cette 
caract6ristique tend a travailler contre la femme. Examinons par exemple,
 
cette citation : "Les c~rgales sont la principale culture; bon nombre de
 
vari6tgs sont cultiv~es sur 65 
pour cent environ des terres cultiv~es... 
L'arachide et le coton occupaient 25 pour cent environ de la surface cultiv~e. 
De petites quantit~s de manioc, d'ignames, de canne a sucre et de tabac ont 
6t6 produits sur les 10 autres pour cent des terres cultiv~es". (Matlock et
 
Cockrum, 1976). Dans cette description de l'utilisation des terres, les
 
cultures des femmes sont invisibles. Cette invisibilit6 peut 6galement contri­
buer au manque de ressources de d~veloppement disponiblespour certains types
 
de production alimentaire.
 



Le problime de l'utilisation des terres et de l'accbs 5 celles-ci 

devient crucial dans des r~gions o i'agriculture iWcanique ost introdulte, 

en particulier dans los 6tablissements des bassins fluviaux. Au fur et S 

mesure quo les pratiques agricoles s'intensifiont et quo Ia soMnme des efforts 

et de l'6nergie consacrees i chaque parce]le de terrain augmonte, la proprit6 

des terres tend a passer d la propri td ranunale avec droit d'usufruit sur 

les terres a la proprite privee. Cc change ;:en de contrS~le sur les terres 

est souvent dclenchd par des pressions d cgrphiquos. L'accroissement dA 

la demande d'aliments provoque une in onsification do 1'utilisation des torres. 

Cette intensification do 1 'utilistion des torros pour ia production Ao rapport 

de 1Agumes pris des agglomerations urbaines est un example de cc changement. 

C'est prdcis~ment l'objet mime des pro ets do repeuplement ds bassins 
fluviaux et le processus ropresentu =ne "dritable menace pour los femmes 2i 

mains qu'il ne soit administri avec soin. Les accivirts Ao production .igricole 
des femmes ont actuellemen recours a une surface cultiv&o tris limitle et 

la plupart des produits :'coldent Pas a 'Tconmoi rntairo. C'est pourquoi 

.eur tend a Are ign' 1r Pans doexistence planificateurs les programes 

repeupiement, Qa terre est souvent K"YOUsAis ot affete Ai GcUS famills. Le 

chef de La famille est : j r'c .. joe. des remor:uvoments. A mesure que 

los tertes deviennent proprite orv$is. Po"t i A a: e W fa.mille qui 

,Atient les droits de propriet8, , reste de i famiie Aenant ses persa nes 

A charge. Aussi, 5 mesure que ies tortes sont transfres a un type de prepri­

6t plus priv~e, les feimmes sent pro ressivement car ecs de 1'ac es independan 

A ces terres. Pour le pouvoir ect e rang social des fenmt, los r6sultats sont 

a ce point catastrophiques qu'un certAn rosbre , auteurs (Boserup 1970, 

Sacks 1974 et Mullings 1976) ont qualifi cette porte d'aicchs indpendant aux 
moyens de production do !'dvdnement de d6veloppement qui caractrise !a 

marginalisation des femes. 

Les femnu.es africaines ant ragi aussi ,igcureuserment par :is a cette 
marginalisation co,me en zomoignent pr o:emnpie iAs O.ameuses gue'rs des 

femmes au Nigeria en 1929. M.tais le processus se poursuit. Au SahWol, nous awras 
accuellement 1'exemple d'an peuplenent de bassin flux'il qui i Ustre asse:: 
clairement ce problime. Los frangais oant mis sur pied un projet pour contribuel 

Sl'exploitation des \,a1des des voitas blanche et rouge en Haute-Volta. En 
1974, 187.000 hectares avaient etc wartogralpios, 1.000 avaient 6t0 d~frich s 
et labour6s. En 1974, 250 families pauvaient sWy installer et 'on s'attendait 

ce que 600 autres families puissent le faire avant le d6but de la saison 
des pluies de 1975. (Moton, G. 1974). 

Les premieres families se sunt instal].es sur les terres comme pr6vu 

et il y avait une liste dattente tr[s longue pour les fermes A venir. Mais 

en 1'espace d'un an, des problhmes ont surgi, les dpouses ant commenc6 A 

partir, les familles ont menace de s'en aller et de nouveiles families ont
 

manifestM une crtaine r6ticence a s'installer. La direction dA projet a 

demand6 a l'Institut de recherche voltaYque d'6tudier e problime. La r~ponse 

Rtait tris simple, les femmes n'avaient pas de place pour implanter leurs 
potagers maralchers. Los puits Rtaient trop 6loign~s des maisons, ce qui 
obligeait les int6ress6s a parcourir de longues distances pour se procurer 

1'eau destin6e aux usages domestiques. Enfin, les femmes ne pouvaient pas
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s'occuper conme elles le voulaient de In sant6 de leur famille car elles 
ne trouvaient pas sur los terres d~frich6es ]es herbes et plantns mdicinales 
ncessaires. (Guisseau, 1976). Des mesures, ont 6dA prises pour rem6dier a la 
situation mais le probln- le plus sAr:ieux quf est celui de la proprit 
priv6e a long terme des terres n'a pas 06 rsolu. 

Comment viter une marginalisation 6conomique des femmes ? La rponse 
est loin d'avoir t trouve. Les sozri~ts sont-el.es pass~es par cette 
6tape, les femmes conservnt un certain degr& do contrale sur 1'accis aux 
terres ? Dans l'affirmative, quelics ont tP les conditions d cette transi­
tion ? Y-a-t-il d'autres solutions L un acchs continu aux terres qui fournir-it 
aux femmes des ressources ind6pendantes eL tne certaine base 6conomique 
ind6pendante analogue 5 clle qu'elles on! dans los scci~t~s plus tradition-. 
nelles avec des droits d'usufruit et des doties ? Ce sont li toutes des 
questions qui requi~rent un examen immnddiat avant que ne so poursuive la 
planification du repeuploment des bassins fluviaux. Ouelles que soient les 
causes, le schdrma d'exclusion de sctivitis de production des femmes de 1'acc~s 
aux ressources de d,,eloppement ,ntw'avu le bon ddroulenent do bon nombre des 
projets de d~veloppe:'ient au Sahel. Le travail des femmes, la productivit6 
des femmes et le contr6]e exorc6 par Ies femmes .ur iub ressources sort souvent 
ignor6s par le refus des projets d'en tenir compte. 

Les offoctifs des gouvernem .n-s et des projets de dveloppement sont 
des hommes. As s'identifient tr.7s fac.:ilement du:: structures formelles d 
pouvoir mascuiin. Une solution 1 ce problame paurrait itre l'institutionali­
sation, d'organisations visibles et formelles de femmes pour les gouvernements 
et los projets auxquois ils s'identifient de .anijre syst6matique. Chose 
int6ressante, cette viMi lltL admr.str.tive est ce que les femmes africaii.es 
eles-madmes disent .ou,. iter. Au St-l:naire rAgional de 1974 sur In femme dans 
le d~veioppement qt:'a pat onno I ,:::n'.ission 6conomi que des Nations Unies 
pour l'Afrique, los fenae atfricaines oat ndoptQ un plan d'actions similaire 
au plan rcemment adoptA par les femros amdricaines A Houston. Dans la premirc 
rdisolution, elles dennunt la rise sur pied d'une sorie de structures admi­
nistratives au niveau national qui in'luraient : (1) des Commissions nationale. 
de femmes et do ddveloppement pour fornuler des reconmandations des politiques 
et des propositions d'VaCLion, (2) des lureaux de femnes ou des Secretariats 
permanents de ces CommissLuns ra ionoes pour entreprendre des recherches, 
6laborer des projets et des progranmes et, en rgle gdn~rale, chercher 1O'iOt­
gration do la femmo dans o:cus los sacteurs du dveloppement 6conomique et 
social, (3) un organe irterdipartemental d'experts... charg6 d'assurer la 
coordination des programmes et de v.;-antir une repr sentation adequate dans 
l'6laboration des politiques et des ;l ns nationaux, (4) un comit6 de coor­
dination des organisation:s non gouvrrnemntales qui pourrait aider les femnmes 
i se faire repr6senter dans les or,,,,. do prise do d6cision, i changer 
d'attitude et, " compl6ter le- 'essources publiques et a promouvoir la colla­
boration et los 6changes aI1'cchelle international-. 

Au niveau regional africain, elles denaidaient la cr6ation d'un Comitd 
r6gional permanent on Afrique et d'un Centre do rechtrche et de formation 
panafricain pour aider les gouvernements et los organLsmes b~n~voles 5 renfor{ r 

http:africaii.es
http:sont-el.es
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le rble de la femme dans la r~gion africaine. Depuis 1974, deux de ces 

Commissions nationales de In femme dans le d&;eloppmeent ont 60 formees au 

Sngal et en Haute-Volti et d'autres en sent A divers stades dc formation. 

En dehors de ces commissions, i exist? dans divers paVs au niveau national 

de nombreuses autres organisationsofficielle; de femme.s. Certnines ont des 

unites administratives qui s' tendent jusqu' P'.rroncdissement ct jusqu'au 
village. Au Sngal, le p-rti politique national compte une section trs 

active de femmes qui admii.tre des programnmes de formation et de dveloppement 
dans de nombreuses regions. Au Maoi, au Niger, en laute-Volta et en Mauritanie, 

il y a des Fd6rations nationaas Qi feo'ys dent certnines ont pubic des 
',	 t rdiclarations de politique sur les ,a ; de <voloppeient s sp Iques 

des femmes dans leu: pays. Au sun dc, C uvernements du Niger t du Scgal, 

les programmes d'animation f'i:in- o:-gani',ent ils -enm:es vil,"reoises pour 
les aider a structurer leurs besoi:s W A Ste ccUx-ci na niveau local. 
Ces groupus et d'autres groupes si:w!ires ont hesoin d'un appui certain 
pour s 'tendre. Ils ont egalemenr ba oin d' C onnn Ovantage des organismes 

donateurs. Pendant 1'4t0 1976, j' v. b0 de es groipesbon nombr dt 

fe.nmes en ma qua.itN de membre Aure 6q u.ipe W/'rs arides/AI qui MOM 
l'incidenca des projets de d6velop.,Lc.t sur 1L feno. Les femmus 6taient 
tras bien disposdes a partager leurs ides avcc no,. Fliles unt one Wde 
tr.s claire de leur situation at d "eurs besoins ,i.! qu'tine notion tris 
precise de ce qui serait d'un bnie:e imm6diat por :es; femmes rurales. 

Que souhaitaient obtenir ces grupusde femmes du la commiunaut6 de 
diveloppement ? Des cheses tres sinplus ot tr.s praciques. 

1) 	L'all6gement do'Thorne :harge do travail des femmes pauvres. 
L'UNESCO a fain .ne premiere 6tude des fe:ms dans la zone du 
projct en Hauze-Volca. L: plus souvent, les femmes ont demand6 
que .aur charge do trwvail excessive soit allide. Et surtout, 

elles souhaitent poss6der des .oulins i essence ou A diesel pour 
broyer leur mil. "Les 'aul n. A diesel fonctionnent t ls femmes 

"'vetlent", Nariama Wari, Animation f&.inine, Niger, oi ilen 
y a un moulin, les femn:s Putilisu", i.aoisette Al:.rna, Secr5taire, 

Fdration des femmes nigorianes. Les fen:mvs dlsirent aussi pouvoir 

acc6der plus facilement aux uits , ce qui Mciliterait leur travail. 
En certains endroits, eiies ont demand6 des pompes pour puiser 
l'eau ou une autre mt& le leur permettant de conserver ]'eau 
propre dans le puits. "L'homme se fera ie partisan des dispositifs 
d' conomie de main-d'oeuvre et aidera A creuser des puues aussi 
longtemps que ceux-ci ne menacent pas la division traditionnello 
des r~les", Jeanne Zongo, Pr~sidente de In Fdration des -,mmes 
voltaiques. En Haute-Volta, les femmes unt hmplusiours reprises 
mentionn6 le besoin de charrettes pour transporte: 1'eau et A 

bois i brcler. Au Niger ot 1'Animation fWWnine a dix ann6es 
d'exp6rience ddjA avc les femmes viliagoose., les demandes ont 
6t0 plus labores. OUrere]; moulins et un meilleur ace~s i I 'eau, 

les femies veuient des outils do sarclage, des fongicides pour 
traiter les semences de nil ... tandis que certaines femmes hausa 
veulent des animaux pour tirer les charrues! 
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2) De l'aide pour les potagers de culture maraich6re. Les femmes des
 
villages demandent diff6rentes vari6t~s de semences, un plus grand
nombre de semences et de meilleures variftds. Au S~n6gal, les
Secours catholiques r .uvaient compter sur de petites coop~ratives
de femmes travaillanc avec des techniques d'irrigation par goute­
lette 
 trgs simples pour allonger leur campagne de production

maraichere pendant la saison s&che. D'autres femmes avaient entendu
 
parler des travaux du FISE avec 
des citernes locales et souhaitaient
 
en disposer.
 

3) De l'aide pour lia preservation des aliments, en 
particulier pour le
 
s6chage des fruits et des 16gumes et le fumage du poisson. (Cette 
dernL re requate du S6ndgal).
 

4) De l'aide pour l'6levage - 1'6-e'are du petit b6tail.. Les femmes 
souhaitent obtenir des informations sur la manihre de diagnostiquer
les maladies animales ainsj qu sur la nutrition des animaux. Les
femmes hausa ddsirent en ;pprendre davantage sur les maladies 
bovines. Elles veulent 6gaileent de meilleures races de poules et
de ch~vres afin de pouvoir les croiser avec les leurs. La F~dration 
des femmes niguriennes a spgcifiquement derv nd6 dans son document 
de politique une race particuli~re de chlvre "La ch~vre rousse de 
Maradi". 

,aiApr~s enqulte, decouvert 1Vexplication suivante"Chez les 6leveurs de chevres au Niger, Ia ch&vre rousse de Maradi 
se voit accorder une importance exceptionnelle au titre de sa peau
qui est 1'objet de vastes exportations. Cette chlvre est une 
excellente source de lait et de viande taniIs que sa peau est one 
source de recette pour les citltivateurs. (Robinet, 1967). 

Dans les quatres cas susmentioni.ls, les femmes ont plusirurs reprises
insist6 sur la n~cessit6 qL'il y a dPimpartir au. fermes charg6es des divers 
programmes une formation iaraprofessiunnelle et professionnelle. Aul S6n6gal,
elles avaient besoin d'une formation dins le domaine des techniques de pr6ser­
vation des aliments; ail Niger, dans celui 
de l'6levage et de l'agriculture.

Un problgme qui a 6t6 soulev6 a de 
trhs nombreuses ieprises et ce, dans de

nombrcux context-.s, trc.it 1'absence d'installationo de formations ad6quates 
pour les femmes dans les donaines de l'agriculture, de l'6levage et 
du d6ve­
loppement rural de la rigion. "Ii y a une 6 cole pour agents du sexe masculin(IPFR). Cette 6cole est agrandie, mais il n'y a pas encore de place pour les

femms. Aucune institution ne forme encore des femies l'agriculture. . . Nousaimerions que vous nous aidiez a former nos agents", Nariaa Wani, Animation 
f6minine, Niger.
 

Dans le cadre de l'agrandissement projetj des installations de formatio

agricole au 
Sahel, certaines places devraient 6tre r6servdes 
aux femmes, mais
il serait bon de proc~der i one 6 valuation syst6matique des besoins et des
possibilit~s pour d6terminer dans quelle mesure 
les femmes sont capables de
 
relever le d6fi.
 

http:susmentioni.ls
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de savoir si les femmes am6ricainesPour ce qui est de la question 
sent bien accept6es, citonsqui 	 impartissent tne assistance technique la 

phrase suivante : "Les dirigeants religieux sent y as;irus lorsque des femmes 

viennent travailler avec des tomwes", Madame Marie Arne Soha L -Mebre de 

la Chambre des d6put6s, Sjn6gal. 

- le dernier - nous a 6t0 mentionnO le plus souventLe facceur ci-aprs 

5) 	 La ncessi- to disposer d'un rexenu monitaire. "Les femmen ont 

besoin d'une s.ource de revenu. Eliles peuvent cultiver des tomates 

et de la salac, fabriquer Jes ob jets d'artisanat , Zosephine 
besoin .' argent", BarbaraGuisseau, Haute-VoltA; ''esfcemes oont 

Corps do W Pai,, Mali. "Les '..m.es ont besoin d'unSkappa, 
addil. - ic .auPentre e s apprennent a coudre pourrevenu 

vendre", Hal tou Orseint, Pis'ensaire PMI, Niger. "'Pour les 

femmes ruaer , :ii est tr s important du pouvoir uin lour gagner 

argnt i .ider, coux qui en gagnent' a aiderde l'argent. Cot 

nt' . Leurn Tahlits l,s respecterontet ceux qui ne ga1 


O'vantage". (Boserup, i97o).
 

que 	 ce s' it IA deux facteurs neL'alphab6tisation et la santd., bren 

pr6sent document, ont aussi 6t0 mentionn 6 s fr6quemnent.relevant pas du 

Conclusions
 

l'tude qui pricide ?Quelles conclusions peut-on tirer de 


tune place imprtntc dais les systme 
au 

1) 	 Leb fe ------------ de 

production, de transformation et de distribution des aliments 

Sahel. Des Rtudes devraient Otre faites pour dMterriner cette 

contribution.
 

Sahe plusieurs projets qui sent nx6s essentiellement sur2) T1 y a au 
l'appui de la participation effective des femmes a ces systmes. 

projets en sant au stade de la planification.Plusieurs autres de ces 

3) Est en cours de nos jours au Sahel un vaste programme de d6veloppe­
--iLde naMbr v rd r "n modile d'une ...... 

mwalgre . certains efforts 
MentintCrnatrjo-l 


aide au d6veloppment rationnel. Toutefois, 

la pr6serae des femmes en tant que partie int6grante duvalables, 
projets.syst~me agricole est. ignor&e dans la piupart des grands 

Les hommes et leurs cultures h6n6ficient d'une aide, d'une formatio! 
leurset de ressources beaucoup plus importants que les femes et 

cultures. Cette diff6rence tend i diminuer le rdle at le pouvoir 

traditionnel des fenmes. 

Ii serait ben d'inciure dans la planification de chaque pr)jet une 

analyse des r6les et responsabilit6s de la population vis6e de sortn.
 

que 	 les services et les ressoarces soient donn6s aux personnes 
appropri~es.
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4) 	Le d~veloppement de quelques cultures vivri~res au detriment
 
d'autres est une mauvaise stratigie pour garantir tous les

habitants un approvisionnement en aliments suffisant. Dans une 
economie oi la plupart des aliments pour hi plupart des habitants 
seront produits et consommes Fendant un certain temps encore nu 
sein du secteur de subsistance, il serair sage d'accroltre la 
productivit6 d'une vaste ganm, d'activites de subsistance.
 

5) 	L'intensification do l'utilisation des terres et '.s changements

dans l'acc~s qui en rdsulte repr6sentent une menace pour le r~le
 
et les rangs traditionnels des femmes a moins qu'ils ne soient
 
exploit~s tr~s soigneusement. Je me ferai ici l'6cho de Paula
 
"II est important de faire des &Ludes 
sur les changemen':s de
 
r6gime foncier et sur 
les 	droits des femmes. Ces 6tudes pourraient

ftre rentables. 
 ...Quelle est l'incidence de la privatisation
 
ou de la nationalisatiu.i des terres sur 
les 	femmes ? (Paula, 1976).
 

6) 
Un des facteurs qui contribuent A l'oubli d,., la participation des
 
femmes aux syst&mes alimentaires sah6liens _st que les femmes ne
 
sont pas repr6sent~es en 
grand nombre dans les organisme, gouver­
nementaux africains ou amdricains qui s'occupent du d~v--oppement

agricole. Rares sont les fer.imes 
qui peuvent donc pr6coniser une
 
plus grande participation des femmes aux projets, leur presence
 
tend a &tre ignor6e.
 

7) 	Ca problhme estrenforc-,.-,.univeau international par le Club du Sahel.
 

8) 	T1 vist 
dr. de nmbreuA pays du Sahel des commission publiques 
officielles sur la femme dans le d~veloppement et d'autres groupes
officiels de femmes. Ces commissions sont de creation r6cente et 
ne sont pas souvent en nesure d'influer stir la planification dv,s 
programmes. Toutefois, elies ont urie bonne idde des r~alit6s
 
fondam:entales du d6veloppement et elles sont d~sireuses de parti­
ciper a la planification de l'aide au d6veloppement.
 

Ces 	groupes de femmes africaines pourraient @tre utilis~s dans la
 
planification de projets intcgr6s ainsi que de projets ax6s
sp~cifiquoment s_,r i ~r 
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